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			La guerre des Six Jours


			Introduction


			Crise majeure dans le conflit israélo-arabe et israélo-palestinien, la guerre des Six Jours débute le 5 juin 1967. Les Israéliens souhaitent mener une action préventive à l’encontre de l’Égypte, principale menace militaire pour l’État hébreu, suite au blocus du détroit de Tiran (ouest de la péninsule arabique). L’aviation égyptienne est anéantie en à peine trois heures et l’armée israélienne peut dès lors marcher vers le Sinaï. L’ensemble du monde arabe, outré, condamne cette attaque et soutient l’Égypte : la Jordanie et la Syrie rejoignent le combat en attaquant l’État hébreu, et d’autres pays, comme le Liban et l’Irak, envoient de l’aide matérielle ou humaine. Notons qu’au moment des événements, les territoires palestiniens sont contrôlés en partie par la Syrie, la Jordanie et l’Égypte. 


			Six jours plus tard, après divers cessez-le-feu obtenus en faveur d’Israël, la donne géopolitique du Proche-Orient a profondément changé : Israël est désormais dans une position dominante par rapport à ses voisins arabes et voit son territoire quadrupler.


			Données-clés


			

					
Quand ? Du 5 au 10 juin 1967


					
Où ? Dans la péninsule du Sinaï, en Cisjordanie et sur le mont Golan (Nord d’Israël)


					
Contexte ? Les conflits israélo-arabe et israélo-palestinien


					
Belligérants ? Israël contre l’Égypte, la Jordanie et la Syrie


					
Acteurs principaux ? 
	Levi Eshkol, Premier ministre israélien (1895-1969)


	Moshe Dayan, ministre israélien de la Défense (1915-1981) 


	Gamal Abdel Nasser, président de la république d’Égypte (1918-1970)







					
Issue ? Victoire israélienne


					
Victimes ?  
	Camp israélien : environ 829 morts


	Camp égyptien : entre 5 000 et 10 000 morts


	Camp jordanien : environ 700 morts et 550 prisonniers


	Camp syrien : environ 450 morts et 570 prisonniers







			


		




		

			Contexte politique et social


			Un conflit vieux d’une quarantaine d’années


			Lorsque survient la guerre des Six Jours, les tensions entre les Juifs et les Arabes existent déjà depuis de nombreuses années. 


			Dès la fin du XIXe siècle, un mouvement appelé sioniste entreprend petit à petit la restauration de l’État juif en Palestine, en réaction aux différentes vagues de violence antisémite qui sévissent en Europe. Des petites communautés agricoles juives se forment çà et là jusqu’en 1901, année au cours de laquelle le mouvement sioniste crée le Fonds national juif pour le rachat de terres en Palestine, qui appartient alors à l’Empire ottoman. N’y trouvant aucun intérêt, celui-ci décide de restreindre fortement l’établissement de villages juifs sur son territoire. Ce n’est qu’après la Première Guerre mondiale (1914-1918) que la situation tourne en faveur des sionistes. Avec la défaite de l’Empire ottoman qui combattait aux côtés de l’Allemagne, l’ensemble des territoires arabes – c’est-à-dire l’Arabie, l’Irak, le Liban, la Palestine et la Syrie – tombe sous mandats britannique et français. Les Britanniques, avec la déclaration de Balfour du 2 novembre 1917, se montrent favorables à l’établissement d’un foyer national pour le peuple juif en Palestine et s’engagent à contribuer à la réalisation de ce projet. L’immigration juive en Palestine devient alors de plus en plus importante et s’accélère encore avec la montée au pouvoir d’Adolf Hitler (1889-1945) et la naissance du nazisme au début des années trente. 


			De 1920 à 1967, on dénombre trois crises majeures du conflit israélo-arabe :


			

					la révolte arabe en Palestine (1936-1938) ;


					la guerre d’indépendance (1948) ;


					la crise du canal de Suez (1956).


			


			La révolte arabe (1936-1938)


			La révolte arabe qui survient en 1936 a pour objectif la création d’un État indépendant en Palestine mandataire (c’est-à-dire sous mandat britannique). 


			Après des assassinats de part et d’autre, signe d’une inquiétante la violence entre les Arabes et les Juifs, la Grande-Bretagne décrète l’état d’urgence et impose un couvre-feu. Les tensions s’intensifient malgré tout et une grève générale s’organise dans l’ensemble du pays. La révolte se propage peu à peu en dehors des frontières et des combattants syriens viennent se ranger du côté des Palestiniens. Face à cette situation à laquelle il est urgent de trouver une solution, les Britanniques proposent de former deux États : le premier, l’État juif, comprendrait la Galilée (Nord d’Israël) et l’ensemble du littoral ; le second, l’État palestinien, serait constitué des territoires restants annexés à la Transjordanie (Cisjordanie actuelle). La proposition ayant été rejetée par les Arabes et par certains sionistes, la politique britannique se durcit en réprimant et en emprisonnant les principaux chefs de la révolte. Cette première crise a malgré tout une conséquence positive puisqu’elle permet la rédaction en 1939 d’une série de lois réunies sous le nom de Livre blanc qui régulent l’immigration juive en Palestine et réglementent les achats de terres arabes par les Juifs.


			La guerre d’indépendance de 1948


			La deuxième crise est celle que les Israéliens appellent la guerre d’indépendance. Elle se déroule en 1948, alors que le mandat britannique touche à sa fin, à la suite de l’adoption par l’ONU d’un plan de partage de la Palestine un an plus tôt. Le plan est rejeté par les Palestiniens alors que les Juifs désirent sécuriser les terres qui leur incombent selon ce qui a été décidé en expulsant les Arabes qui s’y trouvent. Des luttes s’engagent alors, mais les Juifs, mieux préparés d’un point de vue militaire depuis leur participation à la Seconde Guerre mondiale (1939-1945) aux côtés des Anglais, l’emportent. S’ensuit un exode des populations palestiniennes, tandis que l’État d’Israël est autoproclamé le 14 mai 1948. Dès le lendemain, afin de soutenir les Palestiniens, les armées égyptienne, syrienne, irakienne, jordanienne et libanaise déclarent la guerre à Israël. Après d’intenses combats et des conquêtes territoriales qui, dans un premier temps, profitent aux Arabes, la tendance s’inverse et des armistices sont finalement signés entre les différents pays en février 1949. Il est alors question de définir de nouvelles frontières et Israël, sorti grand gagnant, occupe désormais 78 % de la Palestine, à savoir : 



OEBPS/Images/2017-Promo-Histoire.png
S50MINUTES fr

DEVENEZ INCOLLABLE
EN HISTOIRE!

George Washington
Christophe Colomb

Jacques Cartier

Neil Armstrong





OEBPS/Images/9782806254177_title.png
HISTOIRE & ACTUALITE

LA GUERRE
DES SIX JOURS

Un épisode majeur du conflit israélo-palestinien

Par Heloise Malisse
Sous la dircction de Laure Delacroix

S50MINUTES





OEBPS/Images/9782806254177_coverMarketing.png
LA GUERRE
DES SIX JOURS

Un épisode majeur du conflitisraélo-palestinien





